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Ah ! mon père
je voudrais tant chanter vos yeux marins
l’énigme de votre existence
vous rencontrer encore une fois une seule fois
dans n’importe quel méandre abandonné de la ferme.

Sous le saule pleureur solitaire 
qui me protégeait lorsqu’enfant j’épiais
la légendaire fleur nocturne de l’avocatier
vous observer, mon père, piétinant la terre humide 
autour des arbres d’abricots ployés jusqu’au sol.

Cette grand-mère jamais entrevue
vous demander maintenant que j’ai les tempes grises
comment entendre ses pas dans le verger
la reconnaître à la tombée du jour
apprivoisant la cadence des valses.

Ah ! mon père absent dans mes errances
votre canne votre chapeau la fumée de vos cigares
sur la terrasse de marbre rougeâtre
que donnerais-je pour vous avoir près de moi
encore une fois

une unique fois. 

Mais les chiens aboient à la Lune
leur museau à travers les barreaux du portique
rongés par les hivers farouches 
l’alerte des bombes les cris les blessures
votre guerre prendra-t-elle fin ?
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